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LE JlROBLÈ)b. . 
Éd·t· F l.VJ.EJ . . 

de l' 1 ion ranQalse d . . .· 
- -~ --e Mus-tque 

. I 
n'est pas d'aujourd'hui, en pleine, t · _ · ', . ce . . 1 ourmente .. ai.5,e des œuvr,es mus1ca es préoccupe 1, · .- ; ~ que la qû t' . 

f~feçurs üitére.ss~,s. Elle se posait, inquiétanft~~o:n du PUbltc-esm~~~ de l'édition 
é , e époque ou la concurr.e,nc,e des. mais ' 1en longtemps a mt tme et des 
à un . · ons allem d van la gu 
e ru,arché frança1s. . . an es menaçait erre, 1 Examinons la _que-st~on sans parti-pria, avec 

00 
. . _ graveme,nt 

oe et d'en fix1eir les conséquences. Car il f t. se:u1 souci d'en préci-
1
,. 

tan . t· 1 dé d au b1,en s .,.._r . imjJor-
de notre art na rnna pen , pour une large part d e persuader que l' . 

. 1 , ' e la solut· .av:enll' cornmerc1a . · ion de ce pr~blème 

••• 
Dan6 un discolll'S qu'il prononçait en 1'906 M D . . · 

t t · B A t ' · · ' · UJardm-Baum"'t · • · ta.il~ d'E a aux -eaux- r s, s, expr1ma1t ien cés termes : .., -z, _ sous-secré-
« L'art en France ne répond pa~ seulement au 1 · · - · · 

de l'intelligence ; il a u.n rô1~ ~c_onomiquf?, social e{ !~~!1 ~aµ4~ Wéo~ç'Q:pa~ion~ 
puisqoo par la c?'~stante fortihté d'esprit de sès artfste.s et ·êl~ rôle é_00i+~~~~ue! 
que par les tradltwns de notre rate, il -est; ·un· permm'l.ent é stes artisa~:'• ~rns1 

· l· -·. . , 1 ·11 • -. · . cr a eur de richesse : un rôle socia. , puisque es merve1 es de nos rnU!Saets les· splimd - 'tto . 
1 , 1 . é 1· . . . ' , eur-a p1 resquee 

cle notr-e so , un . ong pass ~mp 1 de, VISl~ns et de poétiquês rê:veriesi> ·ont. fait 
de notre pays la te-roo class1que de !.éducation inteUectuelle et art· ·t· d 

Ôl 1 . , t . . . . . . IS 1que ~ nations ; un r e ma.ra , pmsque ce.~ auJour du ·q_ulte du beau qu·e se· ré· ,· t 
d éb "lé di.t ·t , _J , , ~ • . ururon tant e ~royan_ce~- . ra.n e_s ou ~ _rm :~• ,et que c:est par Tart qùe les besoins 

d'expans10n des ames sensibles et mquiete.s seront définitivement apaisés . . ,, • 
Le rôle de: la ·sainte Musique n'éch~pp·e .pof:rit. à ,cette triple missîon. PoUl' ·le 

moment, c'e-s.t au rôle économique que l)'Ous entend9ns. no~ .attacher. . . 
Lorsqu'il y a un an, ,m'inspirant, de!3: .,parol1etS de, l'a,nclen . $1.lrintendant, je 

concus le projet de former ~ ce pays u~ groupement 'qui pi:tt la' d'ênominà.tiOIIl 
rie Ligue nationale pour la · dP.fènse -'de; li :Mtl-sique· françarsé ët -sa :prep.a.gation, 
l'un de nos .o,bjectifs principaux;, d'accord av:ec· ,nas.-coll.aborn.teùris et- -Je,s -haute& 
personnalités ,qui voulurent bien me dot1ner. l~ur·. app"tµ ,; (Dlt .:de._~ettr~ -.en..,vale~r 
et en action lrs moyens pro.pr-es __ à . assp.r_er l'~xpa.psi,.9n écg,J}..OIµ\que p~.,not~e art. 

~ , . • l , ), J l , . , • ., ~ , , _ . ., t , • 

Et presqüe aussitôt, un 0àmpqsiteu_r_ ri0Joir!:), ~xpliqu;:p~:t .. ~PP: vote. .vég~tiJ,. me 
fit l'honneur d'une assez singulière' oojection : ' . . ' . . . - , _ .. _' 

(( Où _iie! ne puis v.ous suivre, dis.àil~i( -'c;est .ioi-sque vous pos-èz en ·p_rmclpe _que 
l:e rôle de l'art" musical e,st ttonomiqU:e ét ·social. Je n'avai•s ·j-amai1f considéré la 
musique nj les autres arts sous ce jour-là. 1) . -

Toutefois il consentait à « considérer isou_.5 ce. jour-là » 1~ films ciném~to­
graphiques, les disque,s phonogra.phiquie1s les chansonsi et. mê!11-e «, les opér:i~is 
viennoise-s pourtant plus musicales et. d'une f0.cture plus soignee que_tles 

1
Prtoôtmdus 

• • . · • ' ste · t ·t 1 sero1 P u s1m1lan,es_ de chez "nous. Cela, comme le re , aJOU' ai. ·1 ' -

domaine économique. · ·rt par,ai·t· d'éconcer-
u éd · 'eHe comp-0 e · · · ne telle objection, y compris le d · am qu tTsme lest une doo. plaies' 

tante. Elle niei soutient pa.s l'examen . .Ce-rt.es, le mercan 1 1 ' • 

de l'art m-odeme. Mais il ne s'agit pas de cela. 1 . dans une coUa.borà.-
L, t . . t . e qu'll a sa source t '. . ar e,st essent:LeUement altrm-s e ep c ·. . . , t 1 9 

sociétés évoluan es ou 
~ion intime avec les origine de la fW~-éer,~~ame. e ti~n d'émouvoir les co!lec-
11 emprunte .sa technique · ,en ce · u•11 a po. r' clestma · · r l'amusement égo1ste. 
t' ·t . '· - ·· · ~ demeure • ell 
ivi és sens1ble,s. Une œuvre d'art ne_ saurai." .. d.e dilettantes : oolle1 

81 . 0 

monopolisé dans une netite coterie ari:stocra.tique t·e· re de ses' inspirations, 
est · t' · • • J ni la ma 1 • d · d'sso­' elle appartient à l'humanité qm lm a iour d' ne chaîne qm ren lll 1 d t~rt elle e:qrichi Le: patrimo;ine ; ele e-st l'an~~e~~ di~sion du génie ~ Bach, 8 

les ,les progrès de la pien.sée. N'est-ce pas ", 

• • 



th ven de Franck que nos .ancêtres act.u,e,la doivent j 
Beel O t ~êroe originale, de leur idéal ? a rnanifie.stat· 
nel e, e tè . ·1 d ·t ; i-on " . L'art n'est pas un_ mys re '· l ~,e_ o_1 pas · être confon.du t-'el'Son. 

rte d'égoj'sme vflllJteux- _ou . do v1s1omsme. débile affo.-.t ave~ l'e~hé . so . .. . t . h '-"\., ant de tic· 
Ovens ·en fins ">>, su1van une· expressrnn eurep.se de M B cc cha isrn,. 

m • ., . . . ' d"ff . é ai· . outl'ou nger "" 
S'il en est .ain1s1 dune 1 usrnn n cess re ,et juste il f t x. le8 · d' à ' au à l · des pilotes çap~ble_s en assurer p~r · :'s coup_s <!e barve avisés ,_a. Pie111-sée é . 

.nement: Ces pilotJes sont le·s pr0pr1éta1res ou possesseurs d . J/ unrnortei cr1te, 
ciaux. :· ]es éditeurs, tes dir,e~eurs de spectacles, de conce~ts ho-uchés co~'Yon. 
m~méS où l'on peut exéc.uter -- comme quelques-uns le tentent ' de cinémas l'rler. 
symphoniques_ d'une .classe sup~rj,oo.re. · - ~es Product~;;· 

Est-ce que les compositeurs ignorent ces besoins indispcm hl - s 
leur art ? est-ce qu'ils n'ont pas inventé une expreÎ&.3ion µittor: a es à la '\lie d 
00 besoin d'épanouissement économique, quand ils se pJaignen~~e Pour pie.indte 
teurs qui ne <r ·soutiennent'·» pas leurs ouvrnge.s ? cc Soutenir ~.s Pilot.es-dire e 

l bl . l ~-1 . J • t· », c est-à d' c-pager ~a1:-3 e. pu 1c par a . rn; ame. 01;1 e rnam 1en sur l'affiche. · 1re Pro. 
,Est-ce que l'exportation en Aménque ou ailleurs n'est pas 1 . 

auteur soucieux non pas seul,ement d'une équitable rémunération° rê_ve de tout 
sa gloire artistique ? Est-ce que l'Allemagne musicale ne doit pa:Uais ~us-si IJ~ 
là-bas, sa situation artistique aux << hommes d'affàires » qui ont org P~é~isérne.nt 
pagandè en faveiur de ses producteurs? Ce qui fait sa force à New.;~~t la Pro. 
to:n, à Chicago, _ c~ n'est pas la qualité de Ra marchandise, · c'est l'acttv·té à Bos. 
dante de SEif I_"eprésentants industriletls. J'ima.gin.e qu'à ce point de vu~ ~ébor. 
~nde ~t d·'~?Cord et . qu'il faut ~e forte dose d'~".',euglement volontaire ut le 
mer l'évidence. · . . . . y · • . Pour 

~:issons donc 'à ceu:i qui veulteint s'enfermer dans leur tour d'i~oire ou pl 
derrière l_eur· -~<~mur 'de yer~e », leurs belles illusions spéculatives -ou leurs mor8:er 
ijésillusions et .envisageons humainement les choS1e;s humaines de l'art. ses 

' ' • ' ' , .... ~ ~ : ' • ' • • • 1 • ,, ~ • 

. . .. ~ 

Or donc, bien avant l'heure où éclatait la guerre sanglante, les maisons d'édi­
tjop allem,mdJes ·. de. m~ique,. très d_écidées d'ailleurs à écarter Le plus possible 
l'art français, a,vai_e.n~ établi en France et dans le monde entie~ les assises pré­
pon~érantes _ de leur co:rnmerce. Quelques 'éditeurs ,itali~ns, . anglais, résistaient 
avec. peine _ Quant à nos composiieui:s; ils ' rencont:r:aient de moins en moins chez 
Jeurs . compatriotes, ; les . initiatives et les · concours nécessair_es. Beaucoup . solfüi­
.tèrent dè. . l'autre côté du ·Rhin. Cieila tenait · d'ailleurs· à des causes ~ive:rsa.s : 
v~tus~é , cles matériels de l'imprimerie et .. de'. la , 'gravure; :.· difficulté des. mains­
.d'œuvre, -ineH.ie et ro.utine; intérêts industriels ·mal comp;ris, goût déplorable du 
publk: . po~r, 1'10Xotisme' et le · snobisme. . , · . '. · · · · . . - . , 

. ~fitan.t, de cette mentali.té, nos ennemi-s s'organisèrent à loisir et gagnere~t 
.du ~rrain. ,Faisant masse de. leurs. forces, ils vinrent f.acilement à, bout de, l'indi­
vj.duali~me. étroit. C'e..~t ainsi qu'ils · ·nie tardèrent _ point à absorber Ieis neuf 
dixièmes du marché, grâce, il faut le reconnaître, à certaines qualités ~e leurs 
produits, à' l'envergure de leurs dépôts, à l'élasticité de leurs transaçtions, et 
surtout à l'infériorité de leiurs prix de vente sur 1es nôtres. . 

Notô'!)S qua XllO~e indus-trie des instruments cie· mus,3que connut la même 
r.eculade,. ' . , · · , · . • • · · 

Rappelons queJqu-es-unes des unités constituant le bloc ge,rmaniqu:e ' : . . . 
Littolf, d-e Bru_nswick ; Peters, de Leipzig ; Brieitkopf ·.et Ha.ertel, de Leipzig '. 

Schott, de Mayence; Simrock de Berlin · Ben3"amin Anton, · de Haro~o~g '. 
Edit. . ' , t d T nnpz1 o- , 

10n Umverselle, de Vienne · Bertram <le Leipzig ·, , Bo:swor h, e .i.,c;: :0g -
B - k ' ' · d I,e1pz1 , 

roc _a'!Js ~~• de Leipzig ; Furstner, de Berlin ; Junne Otto·,. ~ rr.o-ra-
Sçhrmdt, d· He1lbronn; Schuberth, de Leinzig · Weinberger, de Godrng • ste h-~ur­
b~r. e Leipzig ; Botte et O.~ Bock de Berl~ · Johann André, d'Offenbac ... 
l\fJe:in. . ... \ r . . , -·.' I • 'J •· .. ! ..... ., . , : .. ◄~ . l · • · . ~ • 

1 ·,., .. ,. , ,. ,, . .... . 1 sur nos 
art· e ne veux pas parler ici des tentations· exercées · par ces industr1e ~ ~ falla· 
. istes contemporains au moyen ' d'offres ou d'a-vantages plus ou. m_om V'aJoir 

cieux. Je ne vraux pas parler de la. prétendue protection qu'ils f.aJ.saient aient 
auprès dea auteurs de Russie où les loi~ sur la propriété artistique doDll . 
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des garanties i.nlSufflsantes. ~ette mainmise sui· les productiom1 de . . . . 
oin1Sky-Korsakoff, de Balak1rew, de Moussorg·ski ,:iA St . Borodine, de 
.n t 1 ' lW ravmsky,menacée.s de la fon e 

A elles seules, les trois p11emières maisons citées 1 . . 
envahir le monde musical de, leurs éditions des P us ha~t avaient ré~1 à 

t . I1iS d'enseignement méthodes études A , œuvr,eis clasSiques,, des pubhca-
10 -1 . ' · ' · pres un ,effort de trente ou quarante 

années, cel es-c1 ont impl~té de,s, racines pr,ofonde:s da~s nos 1 b't d 11 fut de même pour les rnn.tériieils d'orchestre A l'heure ia 1 u es. en 
la force de l'habit.,ude et la tentation d'u~e, légère tctuoll~, malgré la guerre, 
céder devant le se.'1timent patriotique qui ,s'est pourtanctonaoffinueéà faidr? nt'ont ~u 

· l' t'è . rm , leiil au re.s cir-constances, parmi -en 1 re populat10n de France. Il n',Mt as de •·our où les 
amateurs en quête, die~ sonates de Mozart ou des mécanis~es de .J Czern ne 
i:éciament chez _les _éditeurs français. la fuve,ur d'une édition allemande {'bon 
ma.rché. La pagmatmn, les ca ractères, l'aspect, les notations, jusqu'à 1a couleur 
des couvertu~ sont IC!Iltréc.s dans les mœurs. Les, profe.ssours s,e le,s SIQ,nt assimi­
lées, ein. conn~isse;1t par cœ~ les accents, les coups d'arche1t, 1es doigtés.' Les 
yeux formés, ils n o~t plus_ qu à donner par cœur leurs consens rétifs aux com-
binaisons nouvelles lies_ obh~~ant à un nouve:n.u travail préparatoire. · . 

Raroo sont oeux _qui, à l mstar de ce profes,seur du Conservatoire de Paris, 
dont le fils, le soua-heutenant Au~ende, est tombé glorieuS001ent au champ d'hon­
neur, atteste le culte du souve:rnr en mettant au rancart les ouvrage-s p,ortiaJ1t 
la griffe des meurtriers. . 

· Notons quëïës éditeurs on tout fait, d'ailleurs, pour faciliter la « pénétration 
pacifique allemande », ~ette emprise teutonne du domaine public. Ils poœ.èden-t 
des stocks de oos volume,s nés à Leipzig. Telle maison en a inondé see corres­
pondants de province tenant magasins de vente, de location et d'abonnements. 

En est-il beaucoup qui tlepuis 1914 ont interrompu leur négoce des v-iil~ 
aujpurd'hui épuisés ? Combien ,sont-ils ceux qui, suivant l'exemple patriotique 
d'un érliteur que je connais bien, ont ,enfoui dans leurs sous-sols, éloig!ii dieS 
re§ards, retiré de la circulation le stock allemand ? . " 

Aussi bien, ventes épuisées ou mises à l'index, certains ouvrages .sont devoo1.1s 
introuvables. Les jeunes élève.s violonistes se lamentent d,e ne plus trouver les . 
études de Sevsik ou ·certains concertos de Ch. de Bériot. 

Et en préS10I1ce de cet événemènt, où en est le éommerce français ? Qu'a-t-il :. 
fait pour l'tegagner le terrain conquis ? Où en est l'édition française · invitéê par 
l'un.a des conséquences brutales du cataclysme mondial à reprendre une plaœ 
.perdue ? Qu'ont réalisé nos éditeurs, véhicules de Ja pensée artistique, pour' 
r.èmpla~ un produit •en~emi par une p:roduction- nationale ? Se S01I1t-.ils orga­
nisés ? Ont-i1s massé leurs puissances et leurs- ressources en ,vue d'un aveqir 
libérateur et fécond pour les bénéfices et pour l'art ? Ont-ils t9ilt au moins pris 
~ -dispositions communes pour enraye1· un mouvement entravé? L'heure n'ét3:it­
elle pas propice dès 1914 pour prévoir et pour combattre victorie~ment unè 
inv:asion qui menaçait sinon de frapper à mort, du. moins de lœ .:réduire au rôle , 
de court.ie,rs :végétant.c, ? En d'autne,s termes, la victoire escomptée de nos armes 
allait:elle doter la .France, cc - terre classique de l'éducation artistique et intellec­
tuelle », de livres Men à nous, die textoo purifiés, portant l'empr.e:ilnte de notre 
goût, de notre délicates.se esthétique, de notre sens de l'art, d-e notre respect pour 
la subliroo p-ensée du génie humain. 

C'est ce qu'lmpartialement nous essaierons d',exitminèr. 

( A sfLivre.) 

CH. TENROC. 
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